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veau mallheur, le plus grand de tous, je tremblais que chez lui l'ane ne fti

condamnée à.périr avec le corps.
Je vous ai dit qu'on voullait'bien faire quelque cas de moi dans la paroi-se

à laquelle j'dtais attaché ; mes supèrieurs mie dosnnrent tîe grn ndes pretiuvs

d'intérêt et de bienveillance ; mon curd ni'avait, dès le premier moment,
dispensé de toutes fonctions, afin que je prsse consacrer tout ion teis a la

déplorable afl'ire qui mie préoccupait. Ar bout -de quelques semaines.
nionseigneir P'srchevêqure daigna venir me voir, et, nie représentant linutilite

de mes eWoris pour sauver rion frère, il nietigagea, non Pas à les dIirEconti-

nuer tout-à-fait, mais à reprendre petu a pet l'exercice du saimt nunrittre

d'abord pour v trouver une itile diversion a mes chagrins, ensuite pour cons-
tater air- veir des tualveillans que je n'avais personnellement rien perdu
de mes droits à l'estirmîe et à la confrance publiques. Ce conseil était un

ordre pour moi, je le suivis d'arrtant plus volontiers quite j'en sentais toute la
sagesse et ]- bienveillance. Je recommençai donc à précher et à confesser:

je le fis avec plrs de succès encore qu'aurparavant ; la douleur qui m'acca-
blait intérieirement prétait à ries paroles comnie un carac.tre inaccoutumîe
de touchante persurasioi. On dit que le plaisir rend l'ante bonne : je crois,
moi, que le prétre catholique rie vaut jamais mieux que lors-lr'il a beaucoup
souff'ert.

Un-soir donc (c'était le vendredi saint, mon frère devait être jugé irx as-
sises de Pâques, c'est-à-dire dix-sept jours après), je prêchalis la Passion.
L'ide île mon frère devant le jury s'associa dans iion e>prit à celle de Jésus
devant- Caïphe et Pilate : moi dont Pame était brisée, je comprenais brier
l'agonie du jardin des Oliviers, l'opprobre de cette condamnation publique,
l'horreur île cette mort ignorinieuse un juste ; car je ne sais quelle poésie
du coeur me révélait en cet instant linnocence de mon frère. La douleur île
Marie me reportait à celle de ma mère, sainte femme, à laquelle il ne devait
pas être donné dle voir son fils glorieux et ressus.itè. Que vous dirai-je,
Messieurs.? Je frrs éloquent, parce que j'étais profondément touché ; je fris
pleurer tout mon auditoire, parce qure je versais moi-mème des larmes
abondantes.

Après avoir pris une heure- de repos à peine, je me rendis au confession-
nal : vous savez avec quel empressement s'y portent, vers la fin de la se-
i.aine sainte, ceux-là méme qui ne s'en approchent pas pendant tourt le reste
de Pannée ; j'avais au mien inre véritable foule. La nuit était déjà avancée,
et je regacnais la. sacristie en m'essuya le front, lorsqu'un hiomme, que je
n'avais pas remarqué, agenouillé icFrière un piber, me saisit par le bas de
mon* surplis, et tme conjura de vouloir bien Pentendre en confession. Je lui
représentai que j'étais horriblement fatigué, et que, puisqu'il n'-tait pas de
nies pénitens habituels, je Penîgageais à s'adresser à un attire prérre, oi drr
moins à attendre air lendemain. Il rme répondit qu'étranger dans ce pays, il
n'en connaissait aucun, qu'en moi seul il avait confitanre, parce que.je jela-
vais bien ému ; qu'il ne pouvait restar jasqu'aît lendemain sans constlations,
.puisqu'il était à lui seul plus coupable que tous mes pénitens enemiile.
-Après de telles paroles, mon devoir m'empêchait d'hésiter, et je consentis à
-'entendre.

Il ne m'avait pas trompé ; la liste des énormités quil dérouta devant
moi était réellement effroyablo.Toutes les passions honteuses et lâches sem-
blaient s'être donné rendez-vois dans le ceur de cet homnimr, où le senti-
ment religieux n'avait jamais ei d'autres formes que la crainte des châtimens
éternels. A chaque turpitune nouvelle, à chaque crime nouveau qu'il i'a-
.vouait. je le voyais hésiter, je l'entendais sanglotter et gémir, comme un
avare auquel on enlèverait son trésor pièce à pièce ; j'entremlais les me-
-naces et les consolations pour t'engager à ne me rien cacher, à décharger
complètement sa conscience. Enfin, après bien des lrésiiations,il me déclara
.qu'il avait commis un assassinat : je redoublai d'attention.

Il me dit qu'employé subalterne dans une maison de banque de Dublin
où se vendaier.t les billets de la loterie royale de Londres. il en avait dél;vré
un entre autres, dont il s'était iarfaitGmenît rappelé le numéro. - un jeiune
herime qu'il connaissait, et qu'il le lui avait vu plier négligemment et placer
dabs la poche droite de sa veste. Qurelqures jours après, la liste è!ant arrivée
le soir très-tard, il apprit que le numéro en question gagrait une prime de
2,000 liv. sterl. (50,000' fr.). Avant donc que cette liste ne fût publiée, ce
qui ne pouvait avoir lieu que le lendemain matin, avant que le jrune homme
ne connút son funeste bonheur, il éLait aIli' fiattendlre dans une rue détour-
née, l'avait assassiné et lui avait ensuite enlevé le billet, qu'il avait fiit ci-
suite présenter au hureau de paiement par tur commissionnaire, comirme ap-
partenant à une personne qui désirait demeurer inconnue. Je lii demandai
quelques détails sur l'époque, sur Pcure, sur le lieu de la scène. Que dle-
-vins-je quand j'entrevis d'abord, puis quand je compris que sa victime r'é-
-tai.t autre que le rival de mon frère ?

Mon premier mouvement de larme fut une immense action de grâce à
Dieu ; puis, tout à coup, l'idée du devoir traversant mon esprit, je sentis toute
lhoreiur de ia position, je poussai un grand cri, et je perdis connaissance.
Quand je revins à moi, j'étais hors di. confe-ssionnal, appuyé sur le genou île
mon horrible pénitent, qui, d'urne main, me soutenait la tête, et de "'antre
me faisait respirer des sels. Nois étions seuls, absolument seuls dans la
vieille église où régnait une obscurité presque complète. Je levai les yeux
vers :cet homme, et je* m'écriai : (1)

[1] Il faut observer que la conduite dn confesseur ne peut être escrusée que par l'é-
motion extrême qui dût natîellement lui ôter la réflexion. Car nous prensons que dates

-- Mirsralo! et c'est mon rère qu'on accuse de ce meurtrc.
-Quoi ! vous seriez le frère du capitaine Filz-Graham r?
-- Oui i et le fils de sa vieille mère, entends-tr !
-Oh i mon Dieul et moi qui ie suis accuisé à vous ! rmais vous no m

trahiz pais ? vous ne mlie dénoncerez pas? La confession, c'est sacré cela !
-Je ne le sais que trop; mrais cependant je rie puis laisser mourir sur

l'.Ichiftd mon frère iinrocent !
-Tant plis.je ne veux p:.s mourir, moi. à irrcsent surtout que je suis riebhe.

Temi z. le tombeau du Christ est dans la chapelle vis-à-vis: jurez-mui i,-
la sainte hostie que vous nie révélerez pas mn conrfes--ion... ou sinon...

-Il y rrr a tirn que mon sermirerit die prêtre est prété devanir Dieu. Je ne
r'en dois.je ne l'en ferai aucun.

Et comme il posait corivilsivenrerit sa main droite sur la marche ie mi
soutrrrncr, je rmc dégageai et l'treignis de re.es deux bras le manière à lai! faire
sentir que j'étais p!us vigoureux que lui. Il se mirt alors à trcibl< r et à
pleurer; je le poussai vers la porte deT léglise, et je lui dis

---Sous rme dle damnation éternelle, je t'ordonne de me venir trouver do-
main arr suir, en ce mme lieu. D'ici là je verrai ce que je dlois fiire pour'

concilier mes devoirs le prêtre et de frère. Dans tous les cas, ti seras fir
poir aller et pour revenir.

Suite el fin au pro hain nuzméro.

aucun cas le confesseur rie peut, sans blesser le secret de la confession, en parier même
à son pénrbv:nt hors du confessionnat sans sa pcrirssion rrrr moins présumée.
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